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« Il s’est conservé pur et sans tache pour son
roi » : Chateaubriand et la pureté en
politique
Guillaume Cousin

TEXT

Lorsqu’il consacre une biogra phie à Chateau briand en 1943, Louis- 
Martin Chauf fier choisit un sous- titre parti cu liè re ment symbo lique
de l’image que l’on se fait de l’auteur  des Mémoire  d’outre- tombe  :
Chateau briand ou l’obses sion de la  pureté 1. Cette obses sion est- elle
réelle ? Qu’il nous soit permis de différer notre réponse. La pureté est
néan moins un concept impor tant chez celui qui se consi dé rait
comme le restau ra teur de l’Église de France ; il suffit de lire le Génie
du  christianisme pour trouver sous sa plume la mention de cœurs
purs, de lumière pure, de diction pure, de mains pures, de voluptés
pures, de vie pure… Les occur rences sont nombreuses et s’inscrivent
dans l’entre prise d’apologie du chris tia nisme, qui recèle en lui- même
un pouvoir puri fi ca teur :

1

On devait montrer qu’il n’y a rien de plus divin que sa morale ; rien de
plus aimable, de plus pompeux que ses dogmes, sa doctrine et son
culte : on devait dire qu’elle favo rise le génie, épure le goût,
déve loppe les passions vertueuses, donne de la vigueur à la pensée,
offre des formes nobles à l’écri vain, et des moules parfaits à l’artiste. 2

La présence du thème de la pureté dans une œuvre reli gieuse
s’explique par la nature même du sujet. Mais s’il y a bien un domaine
où la pureté ne semble pas avoir sa place, c’est celui dans lequel
Chateau briand s’illustre entre 1814 et le début des années  1830  : la
poli tique. Comment conci lier l’idéal de pureté  du Génie
du christianisme avec l’action poli tique, qui réclame des compromis
voire des compro mis sions  ? Comme le signale Louis- Martin Chauf‐ 
fier, Chateau briand s’est retrouvé confronté à la mise en pratique de
ses idéaux :
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Il est facile d’aimer la liberté, quand elle est morte, de vénérer la
monar chie quand elle n’est qu’un prin cipe, la reli gion quand on peut
se contenter de la vénérer en effet sans observer ses lois. La
diffi culté commence quand, la monar chie restaurée, et soi- même
devenu person nage repré sen tatif, on passe du senti ment à la
pratique, qu’on se trouve à chaque moment devant des cas d’espèce,
qu’il faut choisir, agir et vivre comme on pense. 3

L’on pour rait ajouter que Chateau briand eut à choisir et agir dans des
temps de bruit et de fureur : entre son retour d’émigra tion et la fin de
sa vie poli tique, Chateau briand aura connu le Consulat, l’Empire, la
première Restau ra tion, les Cent- Jours, la seconde Restau ra tion et la
monar chie de Juillet ; un Consul, un Empe reur, deux Bour bons et un
Orléans. Cette succes sion de régimes imprègne les appa reils para tex‐ 
tuels des Œuvres complètes de Chateau briand mais aussi les images
de lui- même qu’il construit au fil du temps. Au moment de
conclure  ses Mémoires  d’outre- tombe, il rappelle qu’il s’est retrouvé
pris à une époque char nière, marquant la fin d’un monde et la nais‐ 
sance d’un autre : « Je me suis rencontré entre deux siècles, comme
au confluent de deux fleuves  ; j’ai plongé dans leurs eaux trou blées,
m’éloi gnant à regret du vieux rivage où je suis né, nageant avec espé‐ 
rance vers une rive inconnue. » 4 Dans ces eaux troubles char riant les
impu retés, quelle place donner à la pureté ? N’est- elle qu’un idéal, un
absolu posé en dehors de toute contin gence histo rique, ou bien
guide- t-elle l’action de l’homme poli tique Chateau briand  ? Il ne
s’agira pas pour nous de dire si, comme l’affir mait Louis- Martin
Chauf fier en son temps, «  toutes [les] réac tions [de Chateau briand]
sont pures  » 5, mais d’inter roger la présence de la pureté dans son
trai te ment de la poli tique et de voir comment il construit a posteriori
l’image d’un enga ge ment poli tique guidé par une morale fondée sur
une anthro po logie chrétienne.

Avant d’analyser la place de la pureté dans l’œuvre poli tique de
Chateau briand, il paraît néces saire de revenir rapi de ment sur les
diffé rentes étapes de sa carrière et sur son œuvre politique.

2

Le 4  mai 1803, Bona parte le nomme secré taire de léga tion à Rome
auprès de son oncle Fesch. Mais l’expé rience tourne court, les idées
poli tiques de Chateau briand s’accor dant peu avec les inten tions du
Premier Consul et de son supé rieur. Le 29 novembre 1803, alors que

3
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sa situa tion à Rome s’est enve nimée, il est nommé chargé d’affaires
auprès de la Répu blique du Valais, un moyen pour Bona parte de
conserver Chateau briand au sein de l’admi nis tra tion fran çaise tout en
l’envoyant dans un lieu où il ne déran gera personne. Chateau briand
tempo rise et rentre en France. L’exécu tion du duc d’Enghien le
21  mars 1804 entraîne une irré ver sible rupture entre Chateau briand
et Bona parte, qui est proclamé empe reur le 18 mai 1804. C’est, pour
reprendre la formule de Jean- Claude Berchet, « la fin de bien des illu‐ 
sions » 6. Son adhé sion à la répu blique consu laire était soutenue par
la croyance que ce nouveau régime pour rait restaurer la reli gion
catho lique et stabi liser la société. Mais le crime de Vincennes change
tout et rend impos sible l’enga ge ment poli tique de l’auteur  du Génie
du  christianisme. À compter de ce jour, Chateau briand devient un
soutien infaillible des Bourbons.

Le 5  avril 1814, Chateau briand lance sa véri table carrière poli tique
avec son  pamphlet De Buona parte et des  Bourbons 7. Comme il
l’écrit dans Mémoires d’outre- tombe,

4

Ce fut dans ces jours critiques que je lançais ma brochure De
Bona parte et des Bourbons pour faire pencher la balance : on sait quel
fut son effet. Je me jetai à corps perdu dans la mêlée pour servir de
bouclier à la liberté renais sante contre la tyrannie encore debout et
dont le déses poir triplait les forces. Je parlai au nom de la légitimité. 8

Sous la première Restau ra tion, Chateau briand multi plie les écrits
pour soutenir le retour de Louis XVIII et l’instau ra tion d’une monar‐ 
chie parle men taire dont les insti tu tions sont défi nies et défen dues
par la Charte de 1814. Fin juin, il est nommé ministre pléni po ten tiaire
auprès du roi de Suède mais reste provi soi re ment en France. Fin
novembre, il publie  les Réflexions  politiques, en réponse aux oppo‐ 
sants au nouveau régime. Le retour de Napo léon, qui initie la période
des Cent- Jours, pousse Chateau briand dans les pas du roi, qui s’exile
à Gand avec sa cour et les hommes qui lui sont restés fidèles. Au
début de la seconde Restau ra tion, Louis XVIII, qui ne l’apprécie guère,
le nomme ministre d’État sans porte feuille et pair de France. À la
chambre haute, Chateau briand siège avec les ultra roya listes. En 1816,
il publie la  brochure De la monar chie selon la  Charte où il fulmine
contre la disso lu tion de la Chambre introu vable, ce qui lui vaut d’être
démis de son titre de ministre d’État.
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Au cours des années 1817-1820, Chateau briand combat dans les rangs
des roya listes. En 1818, il parti cipe à la fonda tion du
journal d’opposition Le Conservateur, organe de la droite ultra (dont
la devise, due à Chateau briand, est « Le Roi, la Charte et les honnêtes
gens »), qui dispa raît en 1820 avec l’entrée au gouver ne ment de deux
des repré sen tants de la mouvance ultra  : Villèle et Corbière. Il se
lance égale ment dans ce qu’il consi dé rera par la suite comme le plus
grand combat de sa vie  : la défense de la liberté de la presse. Cette
année 1820 marque le retour en grâce de Chateau briand, auteur d’un
Mémoire sur le duc de  Berry, pané gy rique du fils de Monsieur,
poignardé à mort le 13 février.

5

Le 9 janvier 1822, Chateau briand est nommé ambas sa deur de France à
Londres, où il ne se plaît guère. Alors que se profile la tenue d’un
congrès euro péen à Vérone, Chateau briand obtient de Mont mo rency,
ministre des Affaires étran gères, d’être désigné pléni po ten tiaire
repré sen tant la France. Le 28 décembre 1822, Chateau briand obtient
le porte feuille des Affaires étran gères, celui qu’il dési rait depuis le
début de son enga ge ment poli tique. C’est sous son minis tère qu’a lieu
l’expé di tion d’Espagne, qui réta blit Ferdi nand  VII sur le trône espa‐ 
gnol. Mais ce succès mili taire ne renforce pas la posi tion de Chateau‐ 
briand, qui est « congédié comme un domes tique » 9 le 6 juin 1824. Il
se lance alors dans une guerre poli tique et s’éloigne défi ni ti ve ment de
la ligne ultra pour rejoindre les rangs des défen seurs des libertés,
multi pliant les écrits en faveur de la liberté de la presse. Au moment
de la chute du minis tère Villèle, début 1828, il pense pouvoir inté grer
celui de Marti gnac, mais Charles  X ne veut pas de lui. Le 27  mai
cepen dant, il est nommé ambas sa deur auprès du Saint  Siège, poste
dont il démis sionne le 30  août 1829 en raison de la nomi na tion du
minis tère Poli gnac, prince ultraroyaliste.

6

La révo lu tion de 1830 boule verse l’ordre des choses  : si Chateau‐ 
briand a passé plus d’années dans l’oppo si tion au régime que dans les
gouver ne ments de la Restau ra tion, il reste un partisan de la monar‐ 
chie bour bo nienne. Il refuse donc de servir Louis- Philippe et renonce
à son statut de pair de France. En 1831, il s’en explique dans
la brochure De la Restau ra tion et de la monar chie élective, qui marque
son retrait de la vie poli tique. Par la suite, il  publie Le Congrès
de Vérone en 1838, qui contient l’apologie de son action au service de
la France en 1823-1824. Mais c’est dans  les Mémoires  d’outre- tombe
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(1849-1850) qu’il livre son véri table testa ment poli tique, celui d’un
héraut de la cause bourbonienne.

Dans la concep tion chateau bria nesque de la poli tique, la pureté
s’incarne dans la famille des Bour bons. Lorsqu’il prend la plume en
1814 pour défendre le retour des Bour bons sur le trône,  dans De
Buona parte et des  Bourbons, c’est le portrait d’une race pure que
dresse Chateau briand. Il déplore ainsi l’exil de tous ces « princes de la
maison de Bourbon [qui] ont été pros crits par ce peuple qui leur
devoit toute sa gloire, sans avoir été coupables d’aucun crime  » 10.
Chez Chateau briand, l’apolo gé tique bour bo nienne est fondée sur une
pureté pluri sé cu laire dont le premier repré sen tant est Robert de
Cler mont :

8

Les Bour bons, dernière branche de cet arbre sacré, ont vu, par une
destinée extra or di naire, leur premier roi tomber sous le poignard du
fana tique, et leur dernier sous la hache de l’athée. Depuis Robert,
sixième fils de saint Louis dont ils descendent, il ne leur a manqué,
pendant tant de siècles, que cette gloire de l’adver sité, qu’ils ont
enfin magni fi que ment obtenue. 11

Si Robert est le fonda teur de la maison de Bourbon, c’est bien
saint Louis que Chateau briand cite le plus souvent pour dési gner les
origines des Bour bons, qui appa raissent à plusieurs reprises sous la
péri phrase « fils de saint Louis ». Fils d’un saint, marqués par la grâce
de Dieu, les Bour bons partagent un sang pur. Cette image est sans
doute celle que Chateau briand utilise le plus pour affirmer la pureté
de la famille de Louis XVIII et de Charles X. Dans De Buonaparte, le
duc d’Enghien est «  le plus beau comme le plus pur sang de la
France » 12 et  les Réflexions politiques contiennent, pour la première
fois, l’affir ma tion de l’atta che ment de Chateau briand à la Charte, qui
« nous fait jouir enfin de cette liberté que nous avons achetée au prix
du plus pur sang de la France.  » 13 Cette image du sang pur revient
sous la plume de Chateau briand lorsqu’il déplore, en 1827, que «  le
plus pur sang de la France auroit coulé pendant trente années » pour
aboutir au réta blis se ment de la censure, «  que nous avions en
1789  » 14. Cette pureté consti tu tive de la famille des Bour bons
suppose, par oppo si tion, l’impu reté des régimes qui ont mis fin à leur
règne et, donc, à la monar chie bourbonienne.
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C’est le cas premiè re ment de la Révo lu tion, qui appa raît avant tout
comme le produit d’une corrup tion de la France. Dans son essai sur
Chateau briand penseur de la Révolution, Bertrand Aureau montre que
«  pour Chateau briand, [la Révo lu tion] est arrivée en son temps, en
vertu de la logique des choses et non pas d’un concours impro bable
de circons tances.  » 15 Or, cette logique est celle de la corrup tion
progres sive des mœurs, où l’impu reté devient un prin cipe moteur ne
cessant de se mani fester sous des formes diverses :

9

Une révo lu tion, préparée par la corrup tion des mœurs et par les
égare ments de l’esprit, éclate parmi nous. Au nom des lois, on
renverse la reli gion et la morale ; on renonce à l’expé rience et aux
coutumes de nos pères ; on brise les tombeaux des aïeux, base
sacrée de tout gouver ne ment durable, pour fonder sur une raison
incer taine une société sans passé et sans avenir. Errant dans nos
propres folies, ayant perdu toute idée claire du juste et de l’injuste,
du bien et du mal, nous parcou rûmes les diverses formes des
consti tu tions répu bli caines. Nous appe lâmes la popu lace à déli bérer
au milieu des rues de Paris, sur les grands objets que le peuple
romain venoit discuter au Forum, après avoir déposé ses armes et
s’être baigné dans les flots du Tibre. Alors sortirent de leurs repaires
tous ces rois demi- nus, salis et abrutis par l’indi gence, enlaidis et
mutilés par leurs travaux, n’ayant pour toute vertu que l’inso lence de
la misère et l’orgueil des haillons. La patrie tombée en de pareilles
mains fut bientôt couverte de plaies. Que nous resta- t-il de nos
fureurs et de nos chimères ? des crimes et des chaînes ! 16

Le lexique employé ici par Chateau briand informe de l’impu reté de la
Révo lu tion et de ses repré sen tants, opposés à la pureté des anciens :
aux pères et aux aïeux succèdent des hommes marqués par l’impu‐ 
reté, qu’elle soit physique ou morale. Néan moins, la Révo lu tion ne
saurait être réduite à ce triomphe de l’impu reté  ; ou plutôt, c’est
parce qu’elle est cette victoire de l’impu reté qu’elle a pu être puri fi ca‐ 
trice. Dès les Réflexions politiques de 1814, Chateau briand admet que
«  si la foule s’est corrompue, comme il arrive toujours dans les
discordes civiles, il est vrai de dire aussi que, dans la haute société,
les mœurs sont plus pures, les vertus domes tiques plus communes ;
que le carac tère fran çais a gagné en force et en gravité.  » 17 Il faut
noter qu’en 1814, Chateau briand consi dère que la Révo lu tion est née
de la corrup tion des mœurs, qu’elle a puri fiées par ses actes. Il rejoint
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ici les auteurs qui, comme Maistre, consi dèrent que la Révo lu tion fait
partie des desseins de Dieu et qu’elle a été voulue par lui pour puri fier
la société française 18. Cette ambi va lence est clai re ment exposée dans
De Buonaparte, où Chateau briand décrit l’état moral de la France à la
fin de la période révo lu tion naire :

Les crimes de notre révo lu tion répu bli caine étoient l’ouvrage des
passions, qui laissent toujours des ressources ; il y avoit désordre et
non pas destruc tion dans la société. La morale étoit blessée, mais
elle n’étoit pas anéantie. La conscience avoit ses remords ; une
indif fé rence destruc tive ne confon doit point l’inno cent et le
coupable ; aussi les malheurs de ces temps auroient pu être
promp te ment réparés. 19

La Révo lu tion n’est pas, dans la pensée contre- révolutionnaire de
Chateau briand, la mani fes ta tion d’une impu reté absolue, car elle n’a
pas effacé les profondes fonda tions morales et sociales de la France.
Chateau briand se montre inva riable sur ce point, qu’il reprend  dans
Le Congrès de Vérone en 1838 :

À l’époque des révo lu tions on s’étonne des crimes : on a tort. Quand
une société nouvelle se forme, une ancienne société en même temps
se détruit ; alors les crimes entrent dans le tout comme dissol vant,
pour hâter la décom po si tion de la partie qui doit périr. 20

Chateau briand reproche néan moins à la Révo lu tion d’avoir substitué
à la pureté des prin cipes monar chiques une fausse pureté, celle des
prin cipes révo lu tion naires. Dans un article du Conservateur daté du
5 décembre 1818, il s’indigne du main tien du rapport de Couthon sur
le tribunal révo lu tion naire en tête du Bulletin des lois :

Cette loi déclare que les ennemis du peuple sont ceux qui provoquent
le réta blis se ment de la royauté… et qui cherchent à altérer la
pureté des prin cipes révolutionnaires. Couthon s’élève, dans son
rapport, contre la faction des indulgents […]. Il paraît que, sous la
Conven tion, il y avoit aussi des conspi ra teurs qui ne conce voient pas
la pureté des prin cipes révolutionnaires, et à qui l’on coupoit la tête
pour les rendre plus intelligents. 21
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Cette fausse pureté révo lu tion naire n’a néan moins pas fait dispa raître
la véri table pureté, qui réside dans les prin cipes monar chiques. Mais
celle- ci a été détruite par Napo léon, qui repré sente pour le Chateau‐ 
briand de 1814 l’incar na tion de l’Impur.

Que ce soit dans l’œuvre poli tique ou  les Mémoires  d’outre- tombe,
l’assas sinat du duc d’Enghien est pour Chateau briand l’acte qui définit
Napo léon, « qui s’est abaissé au- dessous de l’espèce humaine par un
crime » 22 :

10

L’étranger, qui n’étoit point encore roi, voulut avoir le corps sanglant
d’un Fran çois pour marche- pied du trône de France. Et quel
Fran çois, grand Dieu ! Tout fut violé pour commettre ce crime : droit
des gens, justice, reli gion, humanité. 23

Le crime de Napo léon est bien celui d’avoir fait couler « le plus beau
comme le plus pur sang de la France » pour s’emparer du trône. Dans
un article  du Conservateur du 22  octobre 1818, Chateau briand va
même jusqu’à affirmer que « Buona parte tuoit ceux qu’il esti moit  ; il
mettait du prix à la pureté de la victime  : quand il a désho noré
quelqu’un, c’est moins par sa haine que par sa faveur. » 24 Et la suite
de son règne n’est qu’une succes sion de crimes et de fautes, une
œuvre d’impiété et d’immo ra lité :

Il semble que cet ennemi de tout s’atta chât à détruire la France par
ses fonde ments. Il a plus corrompu les hommes, plus fait de mal au
genre humain dans le court espace de dix années, que tous les tyrans
de Rome ensemble, depuis Néron jusqu’au dernier persé cu teur des
chré tiens. Les prin cipes qui servoient de base à son admi nis tra tion
passoient de son gouver ne ment dans les diffé rentes classes de la
société ; car un gouver ne ment pervers intro duit le vice chez les
peuples, comme un gouver ne ment sage fait fruc ti fier la vertu. 25

La pureté entre donc plei ne ment dans la lecture idéo lo gique de
l’histoire poli tique chez Chateau briand, notam ment au début de la
Restau ra tion. Dans ses œuvres de combat des années  1814-1815, la
pureté est à la fois un élément pour penser l’histoire récente et l’un
des fonde ments de sa défense des Bour bons, consi dérés comme les
souve rains légi times, les perpé tua teurs d’un sang pur. La pureté est
donc, chez Chateau briand, un concept reli gieux, moral mais aussi
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poli tique, que l’on retrouve dans ses écrits et dans sa repré sen ta tion
de l’histoire poli tique au- delà du simple moment du retour
des Bourbons.

Lorsqu’il se lance en poli tique, Chateau briand se place d’emblée du
côté des «  roya listes purs », appel la tion qui appa raît rapi de ment en
1814. Ceux que l’on appelle ainsi rejettent plei ne ment ou en partie la
Charte de 1814 et se distinguent, à droite, des «  roya listes consti tu‐ 
tion nels  ». Dans  sa Corres pon dance poli tique et  administrative, en
1816, Joseph Fiévée écrit qu’« un roya liste pur est celui qui aime le Roi,
et proba ble ment aussi la royauté ; un roya liste d’opinion est celui qui
aime la royauté par convic tion, et le Roi par devoir. Un roya liste pur
doit n’avoir jamais servi que son Roi ; un roya liste d’opinion peut avoir
été conduit à ne pouvoir servir que la France.  » 26 La même année,
Fiévée exprime sa rancœur dans  son Histoire de la session de  1815  :
«  Sans doute c’est un sort digne d’envie que celui des Fran çais qui
peuvent dire : nous fûmes toujours purs ; il est seule ment cruel que le
même avan tage appar tienne à tous ceux que la nature a créés pour
être nuls dans toutes les circons tances. » 27

11

Dans ses écrits poli tiques, Chateau briand en appelle à ces hommes
qui furent toujours purs. Dans son discours à la chambre des pairs
inti tulé «  Opinion sur le projet de loi relatif aux cris sédi tieux  », il
s’exclame  : «  Qu’on se hâte de confier le pouvoir à des mains
pures  !  » 28 Et en 1816, dans l’un de ses deux prin ci paux
essais politiques, De la monar chie selon la Charte, il rend hommage à
La Roche ja que lein, général vendéen qui « s’est conservé pur et sans
tache pour son roi  » 29. Vingt- deux ans plus tard, une lettre de
Flavigny redit,  dans Le Congrès de  Vérone, la néces sité de la pureté
des gouver nants  : «  Choi sissez des hommes sans tache, consi dé‐ 
rables, justes et fermes  ; ils gouver ne ront  : le peuple obéira sans
s’inquiéter pour quoi.  » 30 Dans ces trois cas, ce n’est pas tant l’idée
défendue qui est pure que les hommes qui la défendent. Lorsque
Chateau briand juge la poli tique de son temps, la pureté se rapporte
presque toujours à ceux qui la font. L’homme pur devient alors  un
exemplum de la société post ré vo lu tion naire, il constitue un nouveau
modèle poli tique dans un monde en reconstruction 31.

12

En 1814, dans les Réflexions politiques, qui consti tuent une réponse au
Mémoire adressé au roi en juillet  1814 par Carnot, Chateau briand

13
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inter roge : « Si Louis XVIII ne vouloit remplir les places que d’hommes
tout à fait étran gers à la  révolution, qui seroit pur à ses yeux  ?  » 32

Comme le signale Jean- Claude Berchet, dès le mois de
novembre 1814, Chateau briand se décide à « jouer le jeu de la Charte
consti tu tion nelle, en plein accord avec le gouver ne ment royal. » 33 Il a
compris que la monar chie ne peut être restaurée avec le seul appui
des «  roya listes purs  ». Mais alors pour quoi en appeler aux mains
pures ? Il faut distin guer deux accep tions de la pureté chez les roya‐ 
listes  : la pureté morale, celle des hommes sans tache, et une forme
radi cale du roya lisme, qui n’est pas celle de Chateau briand. Pierre
Reboul a d’ailleurs bien montré dans son étude  sur Le Conservateur
qu’entre  1818 et  1820, «  Chateau briand [y] proclame [ses prin cipes]
dans toute leur pureté, mais les mitige dans l’action (ou l’inac tion). » 34

Au fil des ans, Chateau briand s’éloigne de ses « amis » roya listes, et la
loi sur la liberté de la presse de 1827 est pour lui l’occa sion d’employer
un lexique déjà daté mais destiné à montrer comment une partie des
roya listes a renoncé à sa pureté pour asseoir son pouvoir :

Qu’on se soit éclairé par l’usage même du gouver ne ment
consti tu tionnel, rien de plus simple ; mais que de purs roya listes,
sans doute atta chés de cœur à l’ancien régime, aient rompu de
grandes lances pour la Charte et pour les libertés publiques, dans un
temps où ces libertés, peu connues, sembloient avoir des périls ;
qu’aujourd’hui, lorsque tout est calme et qu’ils sont puis sants, ils
s’épou vantent en pleine paix de ces mêmes libertés, la chose est
étrange. S’élever du mal au bien est ordre ; descendre du bien au mal
est désordre. 35

Cette critique du parti roya liste en 1827 permet de constater une fois
de plus l’oppo si tion entre le roya lisme pur et la pureté telle qu’envi‐ 
sagée par Chateau briand. La vie poli tique de son temps lui fait
prendre conscience que l’idéal de pureté qui est le sien ne s’accorde
pas avec la pratique quoti dienne de la poli tique. Quand il revient sur
son rôle au congrès de Vérone en 1838, le vieux Chateau briand fait sa
propre apologie en mettant en avant sa pureté. Parmi les lettres qu’il
choisit d’insérer dans son œuvre, plusieurs vantent son inté grité.
Ancillon lui écrit : « Avec des prin cipes aussi purs, des affec tions aussi
nobles, des vues aussi vastes que les vôtres, vous ne sacri fierez jamais
l’avenir aux embarras du moment  » 36  ; La  Ferron nais affirme «  la
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pureté de [son] patrio tisme » avant d’ajouter : « vous avez pour jamais
acquis la confiance et l’estime de l’Europe  ; mais c’est la France que
vous servez, c’est à elle seule que vous appar tenez  ; elle peut être
injuste, mais ni vous, ni vos véri tables amis ne souf fri ront jamais que
l’on rende votre cause moins pure et moins belle en confiant sa
défense à des voix étran gères  » 37. Chateau briand lui- même écrit à
Talaru  : « Mon rôle ici est fini  ; je sors net et sans tache de l’événe‐ 
ment, quel qu’il soit.  » 38 La plus impor tante action poli tique de
Chateau briand a donc été guidée par cet idéal de pureté, par cette
volonté de ne pas renoncer à ses convic tions poli tiques au profit de la
realpolitik. Si l’on peut consi dérer que cette affir ma tion de sa propre
pureté parti cipe d’une valo ri sa tion et d’une idéa li sa tion de son enga‐
ge ment au service de la France – certains n’ont pas manqué de
remettre en cause cette pureté, de Lamar tine à Guillemin –, il n’en
reste pas moins qu’elle est fondée sur une concep tion exigeante de
l’éthique en poli tique. Car Chateau briand en est convaincu : l’homme
poli tique devra répondre de ses actes devant Dieu, qui peut seul juger
de la pureté des hommes.

Sa vision de la pureté en poli tique relève donc d’une anthro po logie
chré tienne, qui parcourt l’œuvre poli tique.  Dès De  Buonaparte, en
1814, Chateau briand affirme que Napo léon a oublié que «  les crimes
ne sont quel que fois punis que dans l’autre monde  » 39  ; mais c’est
surtout dans la superbe conclu sion  du Congrès de  Vérone qu’il fait
preuve d’un grand scep ti cisme poli tique et s’en remet à Dieu, seul
capable de récom penser la pureté de ses fidèles :

14

Les tran sac tions de la guerre d’Espagne me reste ront. Cette grande
tache de faits répandue sur le tissu des rêves de ma vie, ne s’effa cera
point parce qu’elle est une ombre projetée de l’histoire. Pauvre et
riche, puis sant et faible, heureux et misé rable, homme d’action,
homme de pensée, j’ai mis ma main dans le siècle, mon intel li gence
au désert. 40

Et de conclure :

Au- dessus des fluc tua tions terrestres, il est une loi constante,
irré sis tible, établie, de Dieu, soli taire comme lui ; elle emporte nos
révo lu tions bornées en accom plis sant une Révo lu tion immense, de
même que le mouve ment général de l’Univers domine les
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Dans un style et avec un ton qui annoncent la conclu sion  des
Mémoires d’outre- tombe, le Chateau briand du Congrès de Vérone fait
le bilan de son action poli tique. Inti me ment convaincu que les
hommes purs peuvent être de grands hommes d’État, il ne peut que
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ABSTRACTS

Français
L’article souhaite montrer l’impor tance du concept de pureté dans les écrits
de Chateau briand. Cette valeur lui sert à stig ma tiser les boule ver se ments de
l’Histoire (déchaî ne ment de forces corrup trices, à ses yeux) mais aussi à
affirmer qu’ils réalisent sans le savoir un dessein plus haut (la France
corrompue se purifie dans l’épreuve). L’Histoire et la poli tique sont, à ses
yeux, soumis à un pouvoir divin, et la sagesse serait d’en prendre acte. À
contre cou rant de  la Realpolitik et à plus forte raison du cynisme qu’il
dénonce en certains contem po rains, Chateau briand main tient que l’homme
poli tique devra répondre de son action dans l’autre monde  : la pureté
demeure donc une valeur absolue.

English
The paper discusses the import ance of purity in the works of Chat eau‐ 
briand. In the name of purity, he condemns the histor ical upheavals he
witnessed (in his eyes, they exem plify the unleashing of corrup tion) but
suggests that they might unwit tingly be the agents of a higher power (so
that France might rise out of its corrup tion and be puri fied through
suffering). Clearly, he sees history and politics as swayed by a divine agency;
there fore it is wise to act accord ingly. Delib er ately going against the flow of
Realpolitik, or of the cynicism he condemns in some of his contem por aries,
Chat eau briand main tains that a politi cian must answer for his actions in
another, better world: purity, there fore, remains of essence.
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